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Allonnes – L’Ouche Pigeonnier
Fouille préventive (2011)
Laurent Fournier
1 Cette  fouille  avait  pour  cadre  des  terrains  situés  à  la  sortie  nord  de  la  commune
d’Allonnes  à  l’ouest  de  la  RN154.  Le  diagnostic  archéologique a  mis  en évidence  la
présence  de  vestiges  attribuables  à  la  période  romaine.  Une  seule  tranchée  a  été
réalisée  au  cours  du  diagnostic  sur  une  emprise  limitée  et  dans  un  laps  de  temps
restreint. 20 faits archéologiques dont une construction maçonnée, une seconde moins
bien conservée,  quelques fosses et trous de poteaux et des zones stratifiées ont été
observés.
2 Les  premières  traces  d’occupation,  localisées  dans  la  partie  nord  de  l’emprise,
correspondent à des traces de labours qui apparaissent sous la terre végétale et sont
antérieures aux vestiges archéologiques localisés dans ce secteur. Elles se présentent
sous la forme de traces linéaires, majoritairement orientées sud-est nord-ouest, larges
d’une dizaine de centimètres et comblées par un sédiment limoneux de couleur brun-
orangé.  Les  vestiges  du  Ier s.,  concentrés  dans  la  partie  nord-est  du  site,  semblent
alignés  sur  l’axe  supposé  de  la  voie  Orléans-Chartres.  Les  éléments  mis  au  jour  ne
permettent pas de caractériser l’occupation. Seule la présence d’une fosse ayant livré
de  nombreux  déchets  métallurgiques  attesterait  la  présence  d’une  forge,  dans  ce
secteur, peut-être en relation avec le trafic routier.
3 La  fin  du  Ier s.  et  la  première  moitié  du  IIe s.  sont  marquées  par  une  extension  de
l’occupation vers l’ouest. Deux nouveaux bâtiments sont construits et il est possible que
le début de cette période soit marqué par la mise en place d’une limite parcellaire au
sud. Cette hypothèse repose sur des données stratigraphiques : le comblement terminal
d’un fossé intervenant avant la construction du bâtiment 3. Les plans des bâtiments
restent  incomplets  du  fait  des  destructions  engendrées par  les  constructions
postérieures.  Les  mobiliers  céramique  et  métallique,  relativement  abondants,  ne
révèlent aucune particularité. Cette phase d’occupation du site marque le basculement
de  l’approvisionnement  céramique  avec  la  disparition  des  productions  du  secteur
d’Orléans au profit des productions chartraines. Cette évolution traduit, pour partie,
l’emprise  de  la  nouvelle  capitale  politique  sur  son  territoire  au  détriment  de
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l’agglomération ligérienne. Elle est marquée par l’apparition des coquillages (huîtres,
coques  et  moules)  dont  la  consommation  sur  le  site  semble  relativement  courante
jusqu’au IIIe s.
4 L’occupation du IIe s. est moins bien identifiée au cours de cette période, interviennent
la restructuration du bâtiment 5 et la construction du bâtiment 4 qui apparaît esseulé.
C’est au cours de cette phase qu’est créé le système d’enclos fossoyé. Cet isolement
supposé  du  bâtiment 5  au  sein  d’un  enclos  dont  les  limites  sont  inscrites  dans  le
paysage nous a conduit à penser que nous pouvions nous trouver en présence d’un
fanum.
5 Au cours de la fin du IIe et au IIIe s., les limites de l’enclos sont conservées et confortées
par la construction de murs qui servent de clôture et de mur de terrasse aux abords de
la vallée fossile  de la  Conie.  De nouvelles  constructions,  mixtes (bâtiment 2)  ou sur
poteaux (bâtiment 9), voient le jour respectivement à l’est et à l’ouest du bâtiment 4.
6 Les travaux de terrassement et de consolidation de l’enclos mobilisent l’essentiel des
énergies  à  la  fin  du  Haut-Empire.  Cette  nouvelle  construction  est  doublée  à  deux
reprises  par  de  nouveaux  fossés  qui  facilitent  l’évacuation  des  eaux  pluviales  et  le
drainage de la parcelle. Le IIIe s. et le IVe s. sont marqués par un abandon de l’ensemble
des bâtiments. La récupération des matériaux de construction semble se poursuivre de
manière sporadique tout au long de cette période.
7 Il faut attendre la fin de la période tardo-antique pour voir une nouvelle occupation de
la parcelle qui reste mal cernée et se signale par la présence d’une fosse.
 
Fig. 1 – Plan général des occupations du IIe s.
DAO : V. Vaillé (Inrap).
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